
Publication 27
Auteurs : Yalamoussa TUO, Drissa COULIBALY, Mouhamadou KONE, Nahoua COULIBALY, Kouakou Hervé 
KOUA. 2020, Optimisation de la production de la mangue dans les villes de karakoro et kolokaha (nord de la côte 
d’ivoire) par l’installation de rucher dans des vergers de manguiers. Revue Ivoirienne des Sciences et Technologie 
"REVIST" ISSN 1813-3290 
Année : 2020
Indexation: Non indexé, comité de lecture 
Accès à l’article : https://revist.net/

https://revist.net/


Revue Ivoirienne des Sciences et 
Technologie

Directeur de publication

Pr YAO N ’Guessan Alfred, Maître de Conférences,
Laboratoire des Sciences Physiques Fondamentales et Appliquées (LSPFA), 
Département des Sciences et Technologie / ENS, 08 BP 10 Abidjan 08 (Côte d’ivoire) 
Tél (225) 22 48 88 55, FAX : (225) 22 44 42 32

Secrétariat scientifique

Pr AKA BOKO, Maître de Conférences, Rédacteur en chef,
Université d'Abobo-Adjamé (UFR-SFA) et ENS, 02 BP 801 Abidjan 02 (UAA) 

Pr TROKOUREY Albert, Maître de Conférences,
UFR -  SSMT, Université de Cocody-Abidjan, 22 BP 582 Abidjan 22 

Pr KOUADIO Kouamé Georges, Maître de Conférences,
Pr DONGUI Bini Kouamé, Maître de Conférences,

Département des Sciences et Technologie / ENS, 08 BP 10 Abidjan 08 
Pr OUATTARA Allassane, Maître de Conférences,

UFR-SGE (Sciences et Gestion de l’Environnement),
Université d’Abobo-Adjamé, 02 BP 801 Abidjan 02 
COMITE DE LECTURE

SERIE A : SCIENCES PHYSIQUES
NOMS ET 
PRENOMS

Aka Gérard P.

Mme KOUASSI 
Mari e-C hantai

GRADE DISCIPLINE

Professeur Chimie du solide

Maître de 
conférences

HARTITI Bouchaïb Professeur

Michel HERLEM

Yao N’guessan A.

Directeur de 
recherche

Maître de 
conférences

Physique nucléaire

Physique des 
semiconducteurs

Electrochimie

Physique des 
semiconducteurs

BAMBA El-Hadji Professeur Chimie organique

TOURE Sékou A. Professeur Chimie organique

Mme Gabrielle 
KRA
TROKOUREY
Albert

Professeur Chimie Minerale

Maître de 
conférences Chimie-physique

ADRESSE

Ecole Nationale Supérieure de 
Chimie de Paris (France)
Université de Cocody -  Abidjan 
Côte d’ivoire)

Université HASSAN II Maroc)

Institut LAVOISIER, Université 
de Versailles, St-Quentin-en- 
Yvelines (France)
Ecole Normale Supérieure 
d’Abidjan(Côte d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire )
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire )
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire )
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire )



SERIE A : SCIENCES PHYSIQUES

GRADENOMS ET 
PRENOMS

TEMPLIER Claude Professeur
Maître deDOUMBIA Issa

AKA Boko M.

FAHYS Bernard
BARHDADI
Abdelfattah
KOKOH Kouakou 
de Boniface

conférences
Maître de 
conférences
Professeur

Professeur

Maître de 
conférences

DISCIPLINE

Physique
Physique-
électronique
Electronique,
Informatique
Chimie-Physique

Physique

Chimie physique

ADRESSE

Université de Poitiers ( France ) 
Université de Cocody-Abidjan ( 
Côte d’ivoire )
ENS et Université d’Abobo- 
Adjamé (Côte d’ivoire)
Université de Besançon (France)
Ecole Normale Supérieure de 
RABAT (Maroc)

Université de Poitiers (France)

NOMS ET 
PRENOMS

HILI Ouagnina

DESQUITH
Etienne

NEZIT Pierre

KOUA Konin

AYEGNON 
Philippe Kodjo

FEDIDA Edmond 

ADOU K. Jérôme

KANGNI K.

KOUROUMA
Moussa

SERIE B : MATHEMATIQUES ET INFORMATIQUE

ADRESSEGRADE

Maître de 
conférences

Maître de 
recherche

Professeur

Maître de 
conférences
Maître de 
conférences
Professeur 
Titulaire émérite
Maître de 
conférences
Maître de 
conférences
Maître de 
conférences

DISCIPLINE

Statistique,
probabilité

Analyse
fonctionnelle
Mathématique
mécanique
Analyse
fonctionnelle

Algèbre

Mathématiques

Mathématique
mécanique

Mathématiques

Mathématiques

Institut polytechnique Houphouet- 
Boigny, Yamoussoukro (Côte 
d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)
Université d’Aix-Marseille et 
Université de Cocody-Abidjan
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)
Université de Cocody-Abidjan 
(Côte d’ivoire)

SERIE C : SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE
NOMS ET 
PRENOMS

AGBO N ’ZI 
Georges
OFFOUMOU Atté 
Michel

GLIN Léon

GRADE

Professeur

Professeur

Maître de 
Conférences

DISCIPLINE

Sciences des aliments

Nutrition et 
pharmacologie

P sy chophy si ol ogi e

ADRESSE

Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)
Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)
Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)



SERIE C : SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE
NOMS ET 
PRENOMS GRADE DISCIPLINE

N ’GORAN Maître de Zoologie et biologie
Kouakou Eliézer Conférences animale

SANGARE Maître de Biochimie,
Aboudramane recherches Biotechnologie

N'guessan Kouakou Maître de BotaniqueEdouard Conférences

TANO Yao Professeur Entomologie

BIEMI Jean Professeur Hydrogéologie-
CURAT

N'douba Valentin Professeur Hydrobiologie

ADRESSE

Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)
CNRA, Université de 
Cocody-Abidjan (Côte 
d’ivoire)
Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)
Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)
Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)
Université de Cocody- 
Abidjan (Côte d’ivoire)



Revue Ivoirienne des Sciences et
Technologie
Numéro 36, Décembre 2020 

SOMMAIRE

Attaque de Analeptes trifasciataFabricius 1775 (Coleoptera : cerambycidae) en 
culture d’anacarde (Anacardium occidentale Linnaeus 1753) à l’Ouest de la Côte

1 d’ivoire

Dohouonan DIABATÉ et Yao TANO
Optimisation de la production de la mangue dans les villes de Karakoro et Kolokaha 
(Nord de la Côte d’ivoire) par l’installation de rucher dans des vergers de manguiers

2  ‘ " ' 

Yalamoussa TUO, Drissa COÜLIBALY, Mouhamadou KONE, Nahoua 
COULIBALY et Kouakou Hervé KOUA
Étude floristique des dunes fixées à base de Leptadenia pyrotechnica (Forssk.) 
Decne. dans la région de Diffa, Niger

3
Abdoul Aziz ELHADJI SANOUSSIISSOUFOU, Habou RABIOU, Idrissa 
SOUMANA, Maman Kainal ABDOU HABOU et Ali MAHAMANE
Influence de la teneur en résine de polystyrène expansé sur les propriétés 
thermomécaniques d’un composite de copeaux de bois stabilisé

4
Koffi Clément KOUADIO, Serge Pacome KAHO, Souleymane OUATTARA et 
Edjikémé EMERUWA
Caractérisation des effluents industriels et effets de leur utilisation agricole sur la 
santé des populations : cas de la commune de Bobo-Dioulasso

5 ‘ *
Armel SOUMBOUGMA, Abel KADEBA, Nestor Fiacre COMPAORE et 
Joseph Issaka BOUSSIM
Régime alimentaire de la sériole Guinéenne, Serióla carpenteri (Mather, 1971) dans 
la zone exclusive économique (ZEE) de la Côte d’ivoire (Golfe de Guinée)

6
Laizih Yves-Armand ATTEMENE, Yao Laurent ALLA, Yao N’GUESSAN, 
Jean Noel Y API, Melecony Célestin BLE et Kouakou YAO
Evaluation de la vulnérabilité à la pollution des eaux souterraines du district 

 ̂d’Abidjan

Louan Odile BLE, Gnamba Serge DEGNY et Akossi DOUA.VIPO

■Eï

À"

■Eï

https://revist.net/REVIST_36/5-ST-752.pdf


Comparaison des processus à l ’interface des capteurs électrochimiques pâte de 
carbone et pâte de composite silicium-carbone en milieu alcalin

Seiny Roger N’DRI, Mariame COULIBALY, Vguessan Alfred YAO, Kadjo 
Ambroise DIBY, Drissa BAMBA et Guessan Elogne ZORO

Non-planar cracks in uniform motion under général loading 
9 '

P. N. B. ANONGBA
Foraminifères benthiques de l’éocène de la partie méridionale du bassin Sénégalo- 
Mauritanien (Casamance) : biostratigraphie et étude systématique

M alick  I I I I A M

Variabilité de la pluviométrie en Afrique de FOuest : cas de la région du N’zi au 
Centre-Est de la Côte d’ivoire

11
Rosine Marie N’Guessan FOSSOU, Emile Gneneyougo SORO, Simone 
DOSSO et Lanciné Droh GONE
Évolution de l’occupation du sol dans le bassin versant de Korola (région de 

1 2  Sikasso, Mali) à partir des images satellitaires Landsat

Habibatou SANGARE, lbrahima DAOIJ et Issiaka KEITA
Nouveaux systèmes de productions agricoles dans le centre du Cameroun forestier 

 ̂ entre sélection et intégration : une contribution paysanne à la modernisation

Pierre Eloi ESSENGUE NKODO
Utilisation de la télédétection et du SIG pour la cartographie des zones minéralisées 
en or dans la province panafricaine du Sud-Est Niger (Sud Maradi et Damagaram- 

14 Mounio)

Fati BOÜBACAR et Moussa KONATÉ
Evaluation de la teneur en cadmium, plomb et mercure avant et après fumage chez 
trois espèces de poisson à forte consommation dans la zone d’Abidjan, Côte

I _ d’ivoire

Urbain Yapo MONNEY, Vandjiguiba DIABY, Yolande Assi AKE, Isiaka 
SANOGO, Adou Francis YAPO et Joseph Allico DJAMA
Identification des microflores mycologiques présentes dans les casse-croûtes à base 
de céréales produits et vendus dans sept départements du Bénin

16 Micheline AGASSOUNON DJIKPO TCHIBOZO, Gvraud Donwahoué 
HOUANSOU, Eléonore LADEKAN, Antoinette ADJAGODO, Paul Fidèle 
TCHOBO et Clément AGBANGLA

8

i n

'À

tn
[ ) W  
. r

Irri

s
À

in
À

https://revist.net/REVIST_36/15-ST-757.pdf
https://revist.net/REVIST_36/14-ST-748.pdf


Rev. Ivoir. Sci. Technol, 36 (2020) 1 1 -2 5  11
ISSN 1813-3290, http:fhm w .revist.ci

OPTIMISATION DE LA PRODUCTION DE LA MANGUE DANS LES 
VILLES DE KARAKORO ET KOLOKAIIA (NORD DE LA CÔTE 

D’IVOIRE) PAR L’INSTALLATION DE RUCHER DANS DES 
VERGERS DE MANGUIERS

Yalamoussa TUO1, Drissa COULIBALY1*, Mouhamadou KONE1, 
Nahoua COULIBALY1 et Kouakou Hervé KOUA2

1 Université Peleforo Gon Coulibaly, Korhogo, Côte d ’Ivoire, TJ.F.R. des 
Sciences Biologiques, Département de Biologie Animale,

BP 1328Korhogo, Côte d'ivoire
2 Université Félix Houphouët-Boigny, Abidjan, U.F.R. Biosciences, 

Département de Zoologie, Biologie Animale et Ecologie,
22 BP 1611 Abidjan 22, Côte d'ivoire

(reçu le 15 Septembre 2020 ; accepté le 25 Novembre 2020)

* Correspondance, e-mail : coulibalydriss2008@yahoo.fr 

RÉSUMÉ

Cette étude réalisée simultanément à Karakoro et à Kolokaha au Nord de la 
Côte d’ivoire, portait sur l’optimisation de la production de la mangue par 
l’introduction de ruchers dans des vergers de manguiers. La collecte des 
données a été réalisée dans deux vergers de manguiers de la variété Kent 
distants de 45 km et aménagés chacun sur une surface de 5 ha. L’un des vergers 
à Karakoro, contenait un rucher de 16 ruches et l’autre, à Kolokaha, était 
exempte de rucher. L’activité des insectes a été évaluée à partir d’observations 
effectuées sur les inflorescences. Des essais sur les inflorescences ont 
également été réalisés pour déterminer le taux de nouaison. Les résultats ont 
montré que Apis meüifera, Lipotriches sp et les Syrphes sont les principaux 
visiteurs des inflorescences du manguier avec une activité plus intense & Apis 
mellifera à proximité du rucher. En revanche, l ’activité de Lipotriches sp et des 
Syrphes est plus grande lorsqu’on s’éloigne du rucher. Le taux de nouaison 
était également plus élevé à proximité du rucher. Cette étude a montré la 
nécessité d’introduire des ruches dans les vergers de manguiers afin d’accroitre 
la production et réduire la pauvreté au sein des populations qui en font une 
activité essentielle.

Mots-clés : manguiers, rucher, taux de nouaison, activité des abeilles.
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ABSTRACT

Optimization of mango production in Karakoro and Kolokaha cities 
(northern Côte d’Ivoire) by apiary installation in mango orchards

This study carried out in Karakoro and Kolokaha, Northern Côte d'Ivoire, 
simultaneously was focused on the optimization of mango production by 
installing apiary in selected orchards. Data collection was carried out in two 
orchards of "Kent variety" separated to 45 km and set up each on 5 ha areas. 
One of these orchards containing an apiary with 16 beehives was located in 
Karakoro and the other one without apiary was located in Kolokaha. The 
insects' activity on mango trees flowers was assessed through observations 
made on the inflorescences. Some pollination experiments on the 
inflorescences were used also to determine the fruitset rate. The findings 
showed that Apis mellifera, Lipotriches sp and Syrphes are the main visitors to 
the mango inflorescences with a higher activity of Apis mellifera nearby 
apiary. On the other hand, the activity of Lipotriches sp and the Syrphes was 
greater when one moves away from apiary. The fruitset rate was also higher 
nearby apiary. This study showed the need to introduce beehives in mango 
orchards in order to increase the production and to reduce poverty among the 
populations who make it an essential activity.

Keywords : mango trees, apiary, fruitset rate, bee activity.

I - INTRODUCTION

Le manguier (Mangifera indica) est une plante de la famille des Anacardiaceae 
qui comporte en grande partie des espèces tropicales comme l’anacardier et le 
pistachier [1], Originaire d’Asie méridionale et largement cultivée dans les 
pays tropicaux pour son fruit, le manguier est d’une importance nutritionnelle 
pour l’homme. En Côte d’ivoire, il est présent sur toute l’étendue du territoire 
mais, les zones où les conditions climatiques sont favorables à sa culture pour 
la production de fruits de bonne qualité, sont principalement la moitié Nord du 
pays [2] En effet, verts, les fruits sont riches en vitamine C et à maturité, ils 
deviennent une véritable source de vitamine A, de thiamine et de niacine [3], 
Ils contiennent également du sucre ; ce qui leur permet d’être une véritable 
source d’énergie [3] Cultivée au Nord de la Côte d’ivoire, la période de récolte 
de la mangue s’étend d’Avril à Juin correspondant à la période, au cours de 
laquelle, les ressources alimentaires deviennent rares [4], Dès lors, la mangue 
assure l’alimentation des populations et constitue leur principale source de 
revenue. Par ricochet, elle contribue à la sécurité alimentaire et à la lutte contre 
la pauvreté. C’est le troisième fruit exporté par la Côte d’ivoire après l’ananas

Yalamoussa TUO et al.
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et la banane ; ces trois cultures contribuant entre 3 % à 4 % du Produit Intérieur 
Brut (PIB) national et entre 8 % à 10 % du PIB agricole [5], Par ailleurs, à 
l’instar des arbres fruitiers, la reproduction chez le manguier nécessite le 
phénomène de pollinisation En effet, la pollinisation se définit comme le 
transfert de pollen depuis l’anthère d’une fleur jusqu’au stigmate de cette 
même fleur ou d’une autre fleur. C’est la première étape d’une série de 
processus assurant la rencontre des gamètes mâle et femelle dans la 
reproduction des angiospermes [6], Elle a lieu grâce au vent, aux animaux et 
surtout aux insectes. Les insectes contribuent à plus de 90 % à la pollinisation 
des arbres fruitiers [7], Parmi ces insectes, les abeilles sont considérées comme 
les principaux pollinisateurs au niveau mondial [8], Dans les cultures fruitières, 
l’abeille domestique contribue fortement entre 75 % à 90 % à la pollinisation
[9], Ainsi, chez le fraisier, les fleurs sont pollinisées par plusieurs diptères 
(syrphes), thysanoptères (thrips), lépidoptères et divers apoïdes sauvages dont 
l’abeille domestique [10], Celle-ci augmente en moyenne la production du 
fraisier de 38,6 %, et améliore sa qualité, sa durée de conservation et sa valeur 
commerciale [11] L’introduction de ruches d’abeilles dans les vergers de 
pommier, a permis d’améliorer le rendement et la qualité des fruits [12],

En effet, plus la source de nourriture était proche de la ruche, plus les visites 
de l’abeille domestique étaient nombreuses et la pollinisation intensifiée. Par 
contre, le rendement diminuait avec ?  éloignement des ruches de la source de 
nourriture. Des travaux effectués au jardin botanique de l’Université Peleforo 
GON COULIBALY (UPGC) ont également montré que l’installation d’une 
ruche d’abeilles à proximité des parcelles de concombre et de courgette 
contribuait à accroître le nombre et la masse des fruits de ces spéculations [13], 
La pollinisation des fleurs de manguiers étant essentiellement entomophile et 
croisée, elle se fait par des insectes de l’ordre des diptères (syrphes), des 
thysanoptères (thrips) et des hyménoptères (abeilles) [14]. C’est pourquoi, 
comme dans les précédentes études, la présente se propose d’évaluer l’impact 
réel des insectes notamment l’abeille domestique sur les paramètres de 
production d’un verger de manguiers. L’objectif général vise à optimiser la 
production de la mangue dans les villes de Karakoro et Kolokaha, dans le 
département de Korhogo par l’introduction d’un rucher dans les vergers de 
manguiers. De façon spécifique, il s’agit (i) d’évaluer l’activité des insectes sur 
les fleurs de manguiers, (ii) d’évaluer l’effet des insectes sur le taux de 
nouaison dans les conditions naturelles et (iii) d’évaluer l’effet du rucher sur 
le taux de nouaison.

Yalamoussa TIJO et al.



14 Rev. Ivoir. Sci. TechnoL, 36 (2020) 11 - 25

II - MÉTHODOLOGIE 

II-l. Zone et sites d’étude

Cette étude a été réalisée au Nord de la Côte d’ivoire, notamment dans les 
villes de Karakoro et de Kolokaha dans la région du Poro. Cette région est 
caractérisée par un climat de type soudanais marqué par deux saisons: une 
saison sèche très prononcée et une saison pluvieuse. La saison sèche qui 
s’étend de Novembre à Avril, est caractérisée par le harmattan entre Décembre 
et Février et des pointes de chaleur en Mars et en Avril. La saison des pluies, 
quant à elle, s’étend de Mai à Octobre avec une pluviométrie maximale en 
Juillet et Août [16], La pluviométrie annuelle moyenne se situe entre 1100 mm 
et 1500 mm [17], Les températures moyennes varient entre 24°C et 33°C avec 
des valeurs plus faibles en Décembre et Février. La végétation est constituée 
essentiellement de savanes arborées ou arbustives mais, on y rencontre par 
endroit des ilôts forestiers, des bois sacrés aux abords des villages dont l’accès 
est interdit, ainsi que des galéries forestières le long des cours d’eau. L’espèce 
forestière la plus dominante en taille est le fromager (Ceiba pentandra). On 
trouve également le Néré (Parkia biglobosa) et le Karité (Vitellariaparcidoxd) 
dont les fruits sont consommés et commercialisés par les populations. Du fait 
des activités agricoles et du déboisement, les formations végétales naturelles 
sont en train d’être remplacées progressivement par des vergers de manguiers, 
d’anacardiers et par des espèces forestières reboisées (tecks) aux alentours des 
villages [18], Le relief se caractérise par une succession de collines et de 
plaines entrecoupées de bulles de cuirasses granitiques et latéritiques. Les 
altitudes varient entre 300 à 500 m sur les plateaux. Le réseau hydrographique 
est dominé par la présence du fleuve Bandama, alimenté par de nombreux 
affluents dont les principaux sont le Bandama blanc, le Yorelorho, le 
Solomougou et le Bou. Chacun de ces affluents est aussi alimenté par une 
multitude de rivières dont le cours supérieur est souvent intermittent. La 
majorité des affluents sont temporaires en amont de leur cours. Ils tarissent en 
saison sèche. En saison pluvieuse, les crues et la submersion des sites 
entrainent le transport de matières organiques fines à partir des bassins versants
[16], La Figure 1 présente la localisation des sites d’études.

Yalamoussa TIJO et al.
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Figure 1 : Localisation des sites d ’études 

II-2. Collecte des données

Cette étude s’est focalisée sur deux vergers de manguiers de la variété Kent 
distants de 45 km et aménagés chacun sur une surface de 5 ha. L’un des vergers 
choisis à Karakoro abritait un rucher composé de 16 ruches et l’autre, choisi à 
Kolokaha, était exempte de rucher. Dans le verger avec rucher, vingt (20) 
manguiers ont été choisis de manière aléatoire à 30 m et vingt autres à 300 m 
du rucher. Dans le verger sans rucher, vingt (20) manguiers ont également été 
choisis. Tous les manguiers ont été marqués avec de la popeline bleue-marine 
pour les différencier des autres.

Yalamoussa TIJO et al.
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II-2-1. Évaluation de Factivité des insectes sur les fleurs de manguiers

Elle s’est faite par observation directe des abeilles sur les fleurs de manguiers. 
Ces observations ont été effectuées dans chaque verger de manguiers, une fois 
par semaine, de 6h à 18h, pendant la période de floraison. Les résultats ont été 
enregistrés par tranche horaire (10 min/tranche). Pour chaque séance 
d’observation, les fleurs d’une grappe étaient observées à raison d’une grappe 
par heure. Le nombre d’abeilles et autres insectes butinant les fleurs était 
enregistré sur une fiche d’observation afin de faciliter l’évaluation de l’activité 
des insectes.

II-2-2. Évaluation de Veffet des insectes sur le taux de nouaison dans les 
conditions naturelles

L’impact des insectes sur le taux de nouaison a été évalué uniquement dans le 
verger sans rucher dans les conditions naturelles. Ainsi, quarante (40) grappes 
ont été sélectionnées différemment sur 40 arbres parmi lesquelles, 20 grappes 
ont été ensachées pour empêcher la visite des insectes et les 20 autres sont 
restées libres.

II-2-3. Évaluation de Veffet du rucher sur le taux de nouaison

Pour évaluer l’effet du rucher sur le taux de nouaison, quarante (40) grappes ont 
été sélectionnées différemment sur 40 arbres dans les deux types de vergers. Le 
calcul du taux de nouaison (TN), a tenu compte du nombre de fleurs par branche 
et du nombre de fruits noués. Il a été calculé à partir de la Formule suivante :

„  (  Nombre de fru its  noucs\ .Taux de Nouaison (TN)  = ------------ -------------- x 100 (1)
V  Nombre de fleurs  /

II-2-4. Identification des insectes

Les insectes capturés étaient conservés dans des flacons contenant de l’alcool 
(70 %) avant leur identification au laboratoire. L’identification des insectes a été 
faite sous une loupe binoculaire de marque Motic au grossissement (10 x 20) grâce 
à la clé d’identification d’Aberlenc et une collection de référence des abeilles.

II-3. Analyses des données

Les tests statistiques utilisés sur les données ont été réalisés au moyen du 
logiciel Statistica version 7.1. La variance (ANOVA) et le test de Duncan au 
seuil de 5 %, ont été utilisés pour analyser et comparer la diversité des insectes.
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III - RÉSULTATS

Les insectes identifiés au cours de l’échantillonnage appartenaient à trois 
familles comprenant deux familles d’abeilles (Apidae, Halictidae) et une 
famille de mouches (Syrphidae). Les Apidae et les Halictidae étaient 
composées respectivement de l’abeille domestique ‘'Apis mellifera" et une 
morpho espèce de Lipotriches ”Lipotriches sp” .

n i-1 . Abondance des insectes dans les vergers de manguiers

Dans le verger sans rucher, 754 spécimens d’insectes ont été enregistrés. Ils 
comprenaient 85 spécimens à'Apis mellifera, 675 spécimens de Lipotriches sp 
et 22 spécimens de Syrphes. L’analyse statistique a révélé une différence 
significative entre le nombre moyen de spécimens à'Apis mellifera (1,31 ± 0,55), 
de Lipotriches sp (10,38 ± 0,91) et de Syrphes (0,36 ± 0,21) à p < 0,01 % 
(Figure 2A). Dans le verger situé à 30 m du rucher, 2561 spécimens d’insectes 
ont été enregistrés avec 1339 spécimens iY Apis mellifera, 1222 spécimens de 
Lipotriches sp et 158 spécimens de Syrphes. L’analyse statistique n’a révélée 
aucune différence entre le nombre moyen de spécimens d'Apis mellifera (22,32 ± 1,6) 
et celui de Lipotriches sp (21,97 ± 1,1). Cependant, une différence significative a 
été observée entre le nombre moyen de Syrphes (3,1 ± 0,46) et celui des deux 
précédentes espèces (p < 0,01). Le test de Newman Keuls a permis de 
distinguer deux groupes, l’un constitué des Syrphes et l’autre de Lipotriches 
sp et Apis mellifera (Figure 2B) Dans le verger situé à 300 m du rucher, 2049 
spécimens d’insectes ont été enregistrés avec 348 spécimens à.'Apis mellifera, 
1701 spécimens de Lipotriches sp et 169 spécimens de Syrphes. L’analyse 
statistique a révélé une différence significative entre le nombre moyen de 
spécimens d’Apis mellifera (5,8 ± 0,79), de Lipotriches sp (28,35 ± 0,93) et de 
Syrphes (2,82 ± 0,71) à p < 0,01 et a = 5%, (Figure 2C)
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Figure 2 : Abondance moyenne des insectes dans le verger sans rucher (2A), 
dans la parcelle à 30 m du rucher (2B), dans la parcelle à 300 m

du rucher (2C)

III-2. Activité des insectes sur les fleurs de manguiers

Au cours d’une journée d’observation, l’activité d 'Apis mellifera variait 
considérablement d’un verger à un autre. Elle était plus intense dans les vergers 
situés respectivement à 30 m et à 300 m du rucher par rapport au verger sans 
rucher. Le pic d’activité était observé entre 7h et 8h du matin. Au-delà, il avait 
brutalement chuté pour s’annuler vers llh . Toutefois, une légère reprise de 
l’activité était observée vers la fin de l’après-midi entre 17h et 18h (Figure 3A). 
Deux pics d’activités ont été observés chez Lipoiriches sp. Un premier pic 
entre 9h et lOh du matin et le second pic entre 14h et 15h. Les manguiers 
sélectionnés à 300 m du rucher ont enregistré la plus forte activité de 
Lipoiriches sp suivis des manguiers à 30 m du rucher. En revanche, les manguiers 
du verger sans rucher ont enregistré la plus faible activité (Figure 3B). L’activité 
des Syrphes avait commencé à 8h pour varier en forme de dent de scie. Elle 
était plus intense sur les manguiers situés à 30 m du rucher, moyennement 
intense sur les manguiers à 300 m du rucher et très faible sur les manguiers du 
verger sans rucher. De légers pics ont toutefois été observés dans les deux 
vergers (8h-9h ; llh-12h ; 13h-14h et 16h-17h) (Figure 3C).
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Tranches horaires

(3A) : Activité à'Apis mellifera

30 m >  300 m >  Témoin

Figure 3 : Évolution de l ’activité journalière des insectes sur les fleurs de
manguiers
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III-3. Impact des insectes sur le taux de nouaison

L’analyse des résultats a montré une différence significative entre les taux 
moyens de nouaison des fleurs non ensachées (37 ± 1,37) et des fleurs 
ensachées (0,6 ± 0,5) à p < 0,01 mettant ainsi en exergue la forte implication 
des insectes dans la pollinisation du manguier (Figure 4).
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Figure 4 : Impact des insectes sur le taux de nouaison

III-4. Impact du rucher sur le taux de nouaison

Les analyses ont révélé une différence significative entre les taux de nouaison 
dans les différents vergers (p < 0,01). Le taux moyen de nouaison était plus grand 
respectivement, pour les manguiers situés à 30 m du rucher (91,01 ± 0,11), à 300 
m du rucher (53 ± 0,03) et dans le verger sans rucher (36 ± 0,06). Ce résultat a 
montré que le taux de nouaison augmentait lorsque les manguiers étaient de 
plus en plus proches du rucher (Tableau 1)

Tableau 1 : Comparaison des taux moyens de nouaison dans les différents vergers

Sites Verger sans Manguiers Manguiers
rucher (30 m du rucher) (300 m du rucher)

Taux moyen de 
nouaison (36 ± 0,06)c (91,01 ± 0 ,ll)a (53 ± 0,03)b
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IV - DISCUSSION

IV-1. Diversité des insectes visitant les fleurs du manguier

Cette étude est l’une des premières au Nord de la Côte d’ivoire en termes 
d’évaluation de l’impact des ruches d’abeilles sur la production de la mangue. 
Elle a montré que A pis mellifera, Lipotriches sp et les Syrphes sont les 
principaux visiteurs des fleurs de manguiers. En effet, ces insectes visitent les 
fleurs de manguiers à la recherche de nectar ou de pollen. Une étude similaire 
réalisée par [14] avait montré que la pollinisation du manguier à la Réunion 
était assurée par les insectes appartenant à l’ordre des Diptères (Syrphes), des 
Thysanoptères (thrips) et des Hyménoptères (abeilles).

IV-2. Activité des insectes sur les fleurs de manguiers

L’activité d 'Apis mellifera était plus intense avec la proximité des manguiers 
du rucher alors que celle de Lipotriches sp évoluait inversement dû au fait que 
Apis mellifera concentrerait ses mouvements de vols autour du rucher. Selon 
Pouvreau, la forte densité (ï Apis mellifera à proximité du rucher serait liée à 
sa faculté de recruter un grand nombre de butineuses pour exploiter une source 
alimentaire intéressante [19], En effet, Apis mellifera peut former des colonies 
de 25000 individus. Par ailleurs, l ’éloignement de Lipotriches sp des 
manguiers proches du rucher pourrait entrevoir une compétition entre ces 
espèces d’abeilles car, le caractère agressif d’’Apis mellifera pourrait 
contraindre d’autres espèces à étendre plus loin leur habitat. Le pic d’activité 
û*Apis mellifera observé entre 7h et 8h, pourrait, comme le pense Corbet, être 
fonction de l’intensité du parfum émis par les fleurs très tôt le matin [20], En 
effet, la production et la qualité de nectar diffère d’une espèce végétale à une autre 
et varie en fonction de l’heure de lajoumée, de l’âge de la fleur, et des conditions 
météorologiques [19]. Une étude conduite par Tuo et al. sur le palmier à huile, 
avait montré que l’essentiel de l’activité des insectes visitant ses inflorescences se 
situait entre 9h et 13h avec un pic à 1 lh, le premier et le deuxièmejour de l’anthèse
[21], Cette tranche d’heure coïncidait certainement avec la période au cours de 
laquelle, le parfum d’anis libéré par la fleur était potentialisé par l’épanouissement 
d’un plus grand nombre de fleurs. En plus, les abeilles butinent les fleurs dont la 
concentration du nectar en sucre serait relativement élevée (plus de 15 %) [22] 
Pour le manguier, la concentration en sucre serait probablement élevée dans la 
matinée entre 7h et 8h ; ce qui expliquerait l’activité intense d'Apis mellifera 
pendant cette tranche horaire. Des résultats similaires obtenus par Djonwangwe et 
son équipe, ont montré que le pic de l’activité d'Apis mellifera sur les fleurs de 
Vitellaria paradoxa se situait dans la matinée entre 7h et 8h [23 J Ce pic de visites 
correspondrait à la période journalière de plus grande disponibilité du nectar et du 
pollen chez Vitellaria paradoxa.
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1V-3. Impact des insectes sur le taux de nouaison

Cette étude a confirmé que, comme pour plusieurs espèces végétales, la 
pollinisation du manguier est entomophile car, le taux de nouaison des fleurs 
non ensachées était plus grand que celui des fleurs ensachées. Les travaux de 
Kendal et Smith, ont montré que les insectes anthophiles en général et les 
abeilles en particulier augmentent les rendements en fruits ou en graines de 
plusieurs espèces végétales via la pollinisation [24], Ces résultats ont été 
confirmés par Peter et al. dans la culture des baies ou la production s’est 
améliorée considérablement lorsque les insectes ont eu accès librement aux 
fleurs lors de la floraison [12], Mesquida et al. ont également montré que la 
reproduction du colza passe majoritairement par la pollinisation croisée [25],

IV-4. Impact du rucher sur le taux de nouaison

Cette étude a montré que la proximité des vergers de manguiers avec les aiches 
d’abeilles améliore considérablement le taux de nouaison. On comprend 
pourquoi, les manguiers sélectionnés à proximité du rucher ont eu les meilleurs 
taux de nouaison. En effet, l’intense activité des abeilles sur les fleurs reste 
capitale pour la nouaison des fruits [20], Selon Ndola et al., plus l’activité des 
insectes est élevée, plus un grand nombre de fleurs est pollinisées [26], Ces 
résultats sont similaires à ceux de [12] qui ont montré que, plus la source de 
nourriture est proche de la niche, plus les visites de l’abeille domestique sont 
nombreuses et par ricochet, la pollinisation intensifiée.

V - CONCLUSION

Cette étude avait pour but d’évaluer l’impact d’un rucher sur les paramètres de 
production du manguier. Les résultats obtenus ont montré que la pollinisation 
du manguier est essentiellement entomophile car, l’activité d'Apis mellifera, 
de Lipotriches sp et des Syrphes a considérablement augmenté le taux de 
nouaison des fruits. L’installation d’un rucher à l’intérieur ou à proximité d’un 
verger contribue de ce fait à amplifier l’activité des abeilles. Le défi à venir 
résidera dans notre capacité à définir la période propice d’introduction des 
ruches dans ces vergers afin d’assurer une bonne pollinisation et également, 
dans la mise en place d’une procédure d’installation d’une source d’eau pour 
la consommation des abeilles.
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